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DEUX EXEMPLES RECENTS DE IDTTES OUVRJ;EBlES 

Débrayages des .·outilleurs à la Régie Renault· 

Voici les faits d'après le N° du 6/4/59 du ~ulletin 
"Voix ouvriére"publié par un groupe d I ouvriers des usines 
:Renault: 

"-Deux débrayages se sont déroulés dans les départements d ' ou­ 
tillage de la Régie et plus particulièrement, avec un ensemble 
assez saisissant, au Départ. 37. Le motif de ces débrayages 
c'est que la Direction a voulu sous pretexte de simplification 
(simplificat~on pour elle bien entendu) instaurer un nouveau 
système de paye. Ce no~veau système qui prévoit le remplace­ 
ment des .coefficients de. production par des lettres dccolées 
à notre coefficient hiérarchique n'~ pns été du goût des 
intéressés. ( .... ) . . . 

". Le 25 mars, un tract CGT nous invi taï t à un débrayage d'une 
heure pour le jeudi <6 mars. Au département 37, dès le 25 mars, 
l'équipe du soir s'assembla pour organiser le débrayage qui, 
le lendemain, fut unanime. Au rassemblement de 11Avenue Emile 
Zola, LJ. Direction avarrt refusé' de recevoir les délégués, 
ceux-ci ne surent pas d Lr'e grand chose d'autre que de nous 
inviter à reprendre le travail après avoir II salué notre mo.gni­ 
f ique mouvomerrt!"; Los 2 000 outilléurs qui avaâ.errt débrayé 
manif èstèrt.:nt vigourGusoment leur volonté de ne pas en rester 
là. Ils imposèrent que los délégués soient reçus .et La Direc­ 
tion dut ~cce:pter de discuter le nouvonu système. Le lende­ 
main nous eume s 12 désngrèo.6le surpriso de constater que les 
ouvriers qui avc..ient imposé à Lt Direction de recevoir Les 
délégués ét:ü·Jnt qualifiés d_;.:.ns un tro.ct dü lu CGT "d ' énergu­ 
mènes Lr-r oaponaab Le s'' • 

Est-ce là un moyen de s oud er' l'unité? 

11 Un nouveau débr ayago fut prévu pour. le vondredi 3 o.vril à 
I3 .45 h , In Direction t.crrtn une manoouvr o de diversion. Vers 
IO h , ollo pr-éf nbr-Lqua une délégntion et convoqua un ouvrier 
de cho.quo équipa pour la so.llc de corrfércnces ~vec bon de 
circulation on règle of po..iem~nt d cs heur ce d°E:3 délégation. 
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In Diroction prétendit quo lus ouvr ror s ét::üont mal informés. 
Un ouvrier fit r-omar quer- avec à-propos que lei. direction dis­ 
poscf, t de pannenux d'affichages o't los ouvriers convoqués 
refusèront ël.'éc;-œtor los û é Légué s de let discussion comme l'au­ 
rc.it voulu ln Direction. 
11 Lo. manocuvr o do ln Direction ét.:üt t.e Tl.emorrt grossière qu' 
ello n'out qu'un 0ffet: celui du r~llior les dorniors hési­ 
t.arrt s nu mouvomont do 112..près-midi où le débrayage fut total. 
11 Dans co conflit nous avons appr Ls au 37 .à nous consul ter 
avant d'agir et c'est ce qui n ~ssuré le succès de notro mou­ 
vomont. C 'ost dans cotte voie" que nous devons c ont-inuer si 

· nous voulons :flaire; échec à 1.:i Diroction.11 ( ••• ) 

Dans "Pouvoir Ouvrier" ( J.vril I959 N° 6), un ouvrier fait 
égC1lomonl: le rôci t do î:i. lutte o t le f CJ.i t sui vr o du c ommeri­ 
to.iru suivant: 

~- Lors do ces gr ève s il y ava.l t plusieurs chosos 'à f aâ.r e et plu­ 
sieurs choses à ne pas f~ire • 

. I) pour lutter c orrtf'e · ce.s mesures, d.L n I est pas néc ee sc Lr e de 
faire dos actn.ons do grcmd·e· cnvcr'guro car risquer plusieurs heures 
de porte do sal:::üre pour dc s -objectifs aus s L liWi tés f~ro. vite 
reculer lei, p Lupar-t dos outilleurs. D'un .:::.U:tr..:: coté, ·-n1 é t arrt pas 
diroctc,ment liés à la. production, il ost biEJn 6videl').t que· la 
direction peut supporter· très f'ac à Lemon't plusiours he ur e s · de grève 
de riotre p:1.rt. C'est pour quoâ il se:r"'..i t prjf(ir'.1ble de choisir 
d ans ce cas, des actions qui ne soient pas oblig.:...:.toirement des 
grèves d ' nver-t.Laeemont , ma i s qui 'peuvent Ûtro, _:J.ussi ef'f Lcac e s 
que La grèvo. Co .sont dos ac t ions clo har cè lems nt, une sorte do 
gu6rilla contrç ·13 direction ot son app~reil 2dministratif. D2ns 
c o d oma Lno il y a mi.L'Le faç ons de gênor le-:-, d.irection, il· suffi­ 
r3it simplement .d'org~nisar cotte gu~rillu. · 

Voici quo Lquo s propositions rocu0illies cho z los. outi],lours: 
a) saboter los c ommande s pr e s sé e s en Los rot:::..rdG.nt lo plus possible. 
b ï pr oposer- aux é quâ pas do montage des mc:tchines-tr:1.nsfort -de so 

· couler et Leur p:·:.yer Leur porte· do: s.::i.Lüre. ·' · 
b) faire Lt. gr èvo du zèle et rcspect1::;r 1~ sécurité. . 
d) faire des .pr o as i.ona sur 11 ~pp,;..roil :-i.dministr-_:.tif, d emnnde'r tous 
dos acc ompt.o s , r-of use'r de point0r pendant plusiaurs jours. 
e ) f:::-..irc dus pr cas i one sur les chefs d I é quz.pe et c ont:r0mci.Îtres pour 
los empêcher de prendre los me sur o a do dcfol::.ssific:i.tîon.11 ( ••• ) 

Action ::i.utonomu _d0s pcrf os à 11 JlSSUFLlNC.2;-VIB · 

Voici, d r -...près le· Bu.llotin II Assur:::mces G,.;nér::tlus'J n°I7' (mars 
I959) pub Lr.é p.rr un gr cupo d 1 omp Loyce des As sur-ancea gGnér::::.les, 
les faits: 

i 

_ _j 
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11 Il y o. IO perf os au .Centr::il mécanographique des ./ÎSsurances 
Générales Vie. Elles sont nu rendenient: 9 .000 perforations à 1 'heure 
c'est le minimum exigé; h~bitueilement, elles atteignent I5 à 
I6.000 perforQtions à l'heure ( 4 à 5 à 1~ seconde), ceci pendant 
7h 30. Et elles ont l'impression-.~ juste titre - d'être parmi 
les employés qtii trav:üllGnt. le plus. 

"De pur s longtemps, les perf os demandaient leur reclassement à 
190 mais elles c ompt.afcnt trop sur les ~mtres;' elles étJ.ient les. 
parentes pauvres du Central. Comme disait un cadre récemment: 

- elles ne eave nt rien fn.ire a.' autrr e que percer des t.r-ous ," 
\ 

"Comme elles so 'cr oycf.errb fni bles, elles adhéraient presque 
toutes à un syndicat (CFTC,]'0,CGT). Et ellos demand~ient :i.ux délé­ 
gués de II s I occuper" do lour roc Las semerrt , 11 On s'en occupe, on en 
discute". Pe ndnrrt de s .::,nnéos "on11 s ' on est oo cupé , Et 11 on" dis:::i.i t: 
"e TLe s n'arrivant à rien parce qu'elles ne s'ontendènt pc..s"~ , 

"Avec l'ordinJ.tcur et l'.).utorriation ( Note de La rédaction: qui 
sont en cours d I instalLï.tion"), .cotte quostion de recl:i.ssement est 
devenue plus importnnte 0t, dGvo..nt le risque do voir un jour - 
proche ou Lo trrtrd.n - les bando a m~·~gnétiques r-emp Lacar Le s car tes 
perforées, les porfos ont demanûé ·l'intégr:ltion de leur prime 
dr.ns le sci.l:'.ire • 

11Dos :promesses, eL'Lce en ont ou de partout; mc i.s au dernier 
rccb$semcnt, rien du tout. Alors, sans rien dire à personne, comme 
elles on ava i.errt marr o, elles· ont ci.gi toutes scu tas , sans délégués, 
s~ns conseilleurs. 

"En jn.nvior, p::.s une po rf o n ' .:i. repris sa car te dG syndic::1t. 

"Comme lo. direction, d'>.n3 son pL:nning, tr:m:::dt compte do 16.000 
à 13,000 perforci.tions, o L'l.ce ont décidé de n'en .fn,ir,3 que I2.000, 
pas une do plus, c e qui Le ur fo.issü t perdro 4 000 F p..r mois chac une ; 

· mais c'est Lo e c nd'r o s et 13 Direction qui ont f::ü t 'une drôle de 
tête. Dt aut.arrt plus.qu'i.ls nu pouvrd e rrt rien dire: le rendement 
minimum éto..-:'. t fc..it. · 

11 .üors, tout d'un coup, un projet cat sorti qui gc.r :1ntiss:ü t 
une par-t i o importante de La pr irno en c.s de mutzrt i on , 

"Los 'cnoscs on sont là. 
"Nous n1:wons p::.r;; du conseils à donner aux per Los , 
"Qu'elles o orrt Lnuerrt à se sor.rer los o ouô.ea , Pour Lo reste, 

olles savent mieux que por sonne ce qu 11::-lles ont à f:üro. 

"Pour nous .:-..utres employés, d o ux choses comptent: · 

-ce qu I ont f:1.i t los porf os, c 'e-st un oxomp Le de co que nous pou­ 
vons faire, à l'échollo du bur-ouu , à l'échollo do la Compo.gnie. 
-Te s porfos .orrt pcr-du ,io.ooo F: soyons s o l.Ldrd.r e s de Leur lutte 
et versons leur cc qu' o l.l.e a orrt perdu. . 
Nous avens déjà 26.000 F? il reste 14.000 F; ce La Lü'\:i IOO F 



pour chacun des 140 employés qui .r-of uaorrt de votor 
Nous ouvrons un~ souscription. Golido.rité 3.VGC les 
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, L' assur:::tnce-cl"}1!1nge vu par les employeurs 

Dans un de ses récents N° 9 La Vie Fro.nq:üse donne le point d e 
vue du patronat sur 1' z.i.ssurance-chÔm0,ge et not'.lmment 11 les possi­ 
bilités assez gr:rndes dont allait p.insi disposer ainsi l'économie. 
franqnise: nvec un versement de IJ'c des aa'La'i.r-e s , le fonds aur a 
chC1.que année de 60 à BQ ,!Ilillia.rds de F. J.vec huit millions de c c­ 
tis:;.nts, il pourr o prendre en charge de 2500000 à 300.000 ch omeur s'", 

Dans le Bulletin de Pei.ris (I0/4) René Belin s0,lue le fonds 
comme une vérit:::i.blo entreprise de 11colL1.bor2tion de classe" et 
écrit: 11 Du côte d e s syndic:::..ts ouvriers ( ••• ) on f~i t de La col­ 
Labor-at.Lon de c l:::sse comme M. -Iour-dc Ln f:J.is.::~i t de let prose: auns 
le scvoàr , M. Jourdf\.in9 il est vr a'l , se félicit.::üt en d éc ouvr arrt 
qu'il é trri t pr-oeat eur , Syndic:::.listes chr6tiens · et s oc i.a'Li.s'te s ne 
veulent pas voir, et moins one ore avouer, qu I ils sont engagé e 
d::-,,ns la voie de l'.".. colL .. -i..bor2ti.on.11 

LuttGs ouvrières en ~lngleterre 

Lo. comb0,tivité des ouvriors Gngl~is no se r.J.lentit p~s. 
Chaque jollr nous en appor t.e do nouvo Ll.e s preuves. Le 14/4, par 
ex., I.100 ouvriers tT::1vcüll,:-,,,nt sur les chainas d12.ssombl:J.ge 
de postas de r-ad i o à Hirw.:i.un ont errtumé une grève "non officielle" 
contre les relèvomonts du cci.donce. L~ direction considér::1it que 
ces re lèvemonts r~t::.:.iont néc easru.r o pour lutter contre 11 inten- 
sif Lc a't i.on de ln concurrence intern:i.tiono.le. 

_'\ la B.M.C. (::1utomobiles), les travailleurs au temps ont 
décrété le I4/4- 1' embargo sur les heures supplémentaires pour 

· faire o.boutir leurs r evond Lc at i one o 

· Correspondence 

Un camarade nous écrit ·de Ve nc e pour nous dire 11 intérêt qu'il 
a pris à lire le 6ahior n°2 sur le Borin~ge et note à ce propos: 
11 qu'on c onat.at.o uno fois de plus, on voyant comment les Ito.liens 
sont traités que l' interno.tion:.1lisme reste plus que jnmnis d::i-;r1s 
les mots 1 aans par Ier d.t) ln. c onscionce do c Laase . 11 

Un camar ado de la Sécurité Soci.::üe nous f.::ü t part de 11 accue i L 
qu'ont reçu dans sa. boite les I.L.O. qu'il o. f:::üt circuler.'.'Les 
no sur Lo rbrché Commun ot sur lei. si t.ua t â on en France ont vive­ 
ment intéréssé. Par contre: cortains n° ( sur d ' autzr o s entreprises 
ou sur los gTèves en Gr::1.nde-Brot:i.gne, par' ox0mple) n'ont pils 
suscité de comme rrtru.r o s • 11 · . 


